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Psaume 85 (extraits)

Écoute, Seigneur, réponds-moi,
car je suis pauvre et malheureux. […]
Sauve ton serviteur qui s’appuie sur toi. […]
Je t’appelle au jour de ma détresse
et toi, Seigneur, tu me réponds. […]
Toi Seigneur,
Dieu de tendresse et de pitié,
lent à la colère
plein d’amour et de vérité !
Regarde vers moi,
prends pitié de moi.
Donne à ton serviteur ta force. […]
Accomplis un signe en ma faveur ;
alors mes ennemis, humiliés,
verront que toi, Seigneur,
tu m’aides et me consoles.
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Cartes sur table

 ✦ Moi, la souffrance, ça me révolte.
 ✦ Si Dieu existait, il empêcherait les malheurs.
 ✦ Qu’est-ce que j’ai fait au Bon Dieu pour mériter ça ?
 ✦ Quand je souffre et qu’on me dit : « Tu as  
de la chance d’avoir la foi », ça me rend malade !
 ✦ Est-ce que ça fait quelque chose à Dieu quand j’ai mal ?
 ✦ Quand quelqu’un souffre, je voudrais l’aider, mais…
 ✦ Pourquoi lui ? Pourquoi moi ?
 ✦ Je ne voudrais surtout pas…
 ✦ Dans les coups durs, c’est là qu’on reconnaît ses vrais amis.
 ✦ Quand l’épreuve me tombe dessus, comment croire que Dieu m’aime ?
 ✦ Je ne supporte pas l’injustice.
 ✦ Je connais des personnes qui restent sereines dans leurs souffrances.
 ✦ La souffrance a-t-elle un sens ?
 ✦ Dans l’épreuve, j’ai appris à me battre.
 ✦ Quand on aime, il faut s’attendre à souffrir.
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L’Évangile raconté

Dans ces récits d’Évangile dialogués par Jude et Cléophas :
 ✦ Qu’est-ce qui me touche ?

 ✦ Quelles paroles et quels gestes de Jésus face aux souffrants m’interpellent  
plus particulièrement ?

L’Évangile raconté
Dans ces récits d’Évangile dialogués par Jude et Cléophas :

 ✦ Qu’est-ce qui me touche ?

 ✦ Quelles paroles et quels gestes de Jésus face aux souffrants m’interpellent  
plus particulièrement ?
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Dans les évangiles

En sortant du Temple, Jésus vit un homme aveugle de 
naissance. Ses disciples l’interrogèrent  : « Rabbi, qui a 

péché, lui ou ses parents, pour qu’il soit né aveugle ? » Jésus 
répondit  : « Ni lui, ni ses parents n’ont péché. Mais c’était 
pour que les œuvres de Dieu se manifestent en lui. Il nous 
faut travailler aux œuvres de Celui qui m’a envoyé, tant qu’il 
fait jour ; la nuit vient où personne ne pourra plus y travailler. 
Aussi longtemps que je suis dans le monde, je suis la lumière 
du monde. » Cela dit, il cracha à terre et, avec la salive, il fit de 
la boue ; puis il appliqua la boue sur les yeux de l’aveugle, et 
lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloé » – ce nom se traduit : 
Envoyé. L’aveugle y alla donc, et il se lava ; quand il revint, il 
voyait.

Jean 9,1‑7

Quand il vit qu’elle pleurait, et que les Juifs venus avec elle 
pleuraient aussi, Jésus, en son esprit, fut saisi d’émotion, 

il fut bouleversé, et il demanda : « Où l’avez-vous déposé ? » 
Ils lui répondirent : « Seigneur, viens, et vois. » Alors Jésus se 
mit à pleurer. Les Juifs disaient : « Voyez comme il l’aimait ! »

Jean 11,33‑36

Un lépreux vient auprès de lui ; il le supplie et, tombant à 
ses genoux, lui dit  : « Si tu le veux, tu peux me purifier. » 

Saisi de compassion, Jésus étendit la main, le toucha et lui dit : 
« Je le veux, sois purifié. » À l’instant même, la lèpre le quitta 
et il fut purifié. Avec fermeté, Jésus le renvoya aussitôt en lui 
disant : « Attention, ne dis rien à personne, mais va te montrer 
au prêtre, et donne pour ta purification ce que Moïse a pres-
crit dans la Loi : cela sera pour les gens un témoignage. » Une 
fois parti, cet homme se mit à proclamer et à répandre la nou-
velle, de sorte que Jésus ne pouvait plus entrer ouvertement 
dans une ville, mais restait à l’écart, dans des endroits déserts. 
De partout cependant on venait à lui.

Marc 1,40‑45

L ’un des malfaiteurs suspendus en croix l’injuriait : « N’es-tu 
pas le Christ ? Sauve-toi toi-même, et nous aussi ! » Mais 

l’autre lui fit de vifs reproches : « Tu ne crains donc pas Dieu ! 
Tu es pourtant un condamné, toi aussi ! Et puis, pour nous, 
c’est juste : après ce que nous avons fait, nous avons ce que 
nous méritons. Mais lui, il n’a rien fait de mal. » Et il disait  : 
« Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton 
Royaume. » Jésus lui déclara : « Amen, je te le dis : aujourd’hui, 
avec moi, tu seras dans le Paradis. »

Luc 23,39‑43
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Après cela, il y eut une fête juive, et Jésus monta à Jérusalem. 
Or, à Jérusalem, près de la porte des Brebis, il existe une 

piscine qu’on appelle en hébreu Bethzatha. Elle a cinq colon-
nades, sous lesquelles étaient couchés une foule de malades, 
aveugles, boiteux et impotents. Il y avait là un homme qui était 
malade depuis trente-huit ans. Jésus, le voyant couché là, et 
apprenant qu’il était dans cet état depuis longtemps, lui dit : 
« Veux-tu être guéri ? » Le malade lui répondit  : « Seigneur, 
je n’ai personne pour me plonger dans la piscine au moment 
où l’eau bouillonne ; et pendant que j’y vais, un autre descend 
avant moi. » Jésus lui dit : « Lève-toi, prends ton brancard, et 
marche. » Et aussitôt l’homme fut guéri. Il prit son brancard : 
il marchait !

Or, ce jour-là était un jour de sabbat. Les Juifs dirent donc à 
cet homme que Jésus avait remis sur pieds : « C’est le sabbat ! 
Il ne t’est pas permis de porter ton brancard. » Il leur répliqua : 
« Celui qui m’a guéri, c’est lui qui m’a dit  : “Prends ton bran-
card, et marche !” » Ils l’interrogèrent : « Quel est l’homme qui 
t’a dit  : “Prends ton brancard, et marche” ? » Mais celui qui 
avait été rétabli ne savait pas qui c’était ; en effet, Jésus s’était 
éloigné, car il y avait foule à cet endroit.

Jean 5,1‑13

Textes bibliques : © AELF, Paris
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La foi dialoguée

Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ?

Notre expérience humaine de la souffrance est multiple et 
complexe. Il y a de nombreuses formes de souffrances phy-
siques, psychiques, sociales, morales, spirituelles… La souf-
france déshumanise, elle sépare, elle est toujours un mal à 
combattre.

Dieu dans tout ça ? Non aux déviances et aux caricatures 
de Dieu qui enverrait des catastrophes pour éprouver ou 
corriger l’homme. Les chrétiens sont athées de ce faux dieu 
jupitérien. Jésus déclare son Père innocent des souffrances 
des hommes. Dieu souffre avec ses enfants, il envoie son Fils 
pour que les hommes apprennent de lui, le Serviteur cru-
cifié, la véritable espérance celle qui consiste à combattre 
toutes les formes de souffrances, et en même temps, à se 
remettre soi-même avec confiance entre les mains du Père.

 ✦ Y a-t-il un lien de cause à effet entre le péché et la souf-
france ?

La culpabilité est une impasse.

 ✦ À quoi sert de prier Dieu pour ceux qui souffrent ?

Tout ce que nous demandons à Dieu dans la prière, Dieu n’a 
que nous pour le réaliser. L’engagement des hommes, leur 
compassion, sont les siens.

 ✦ Comment comprendre la croix ?

Jésus n’a pas choisi de mourir, on l’a arrêté et crucifié. Déplié 
vers le Père, Jésus ne subit pas le mal qu’on lui fait, il le 
retourne en pardon, faisant de sa mort non plus un meurtre 
mais un sacrifice d’amour. Ce ne sont pas ses souffrances qui 
sauvent le monde, c’est son amour maintenu et offert malgré 
le mal qu’on lui inflige. Dieu ne sauve pas l’homme de la fai-
blesse, mais dans sa faiblesse. Il ne le sauve pas de la détresse 
mais du désespoir, lui-même meurt confiant en son Père. Il 
nous sauve de la solitude en nous assurant sa présence éter-
nelle. « Aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le paradis. » 
– « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. »

« Le Fils de Dieu n’est pas venu supprimer la souffrance.

Il n’est même pas venu l’expliquer. Il est venu la remplir de 
sa présence. » Paul Claudel
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La foi dialoguée

Quelle lumière de foi, quel signe réconfortant ou quel silence de Dieu ai-je pu percevoir au cœur 
d’une expérience de souffrance ? Que s’est-il passé ?

 ✦ Qu’est-ce que je retiens du second dialogue et du témoignage ? Qu’est-ce qui me touche ?

 ✦ Qu’est-ce qui entretient l’espérance dans mes expériences de souffrance ?

 ✦ « Le Fils de Dieu n’est pas venu supprimer la souffrance. Il n’est même pas venu l’expliquer.  
Il est venu la remplir de sa présence. » (Paul Claudel) Comment est-ce que je comprends et 
reçois cette parole croyante ?
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Que nous est-il arrivé ?

En début de rencontre, je suis arrivé…

ANXIEUX 

Affamé 
Intéressé 

PLUS INTELLIGENT 
FATIGUÉ

Inintéressé 
Enthousiaste

SURPRIS
INTIMIDÉ

Mûri

Sceptique

BOULEVERSÉ
CONTENT

Insatisfait
Différent

INTERPELLÉ
DÉGOÛTÉ

Rassuré
Inquiet

MANIPULÉ

DÉPRIMÉ

En retard
Epanoui

DÉPASSÉ
EMU

Furieux
Abattu

SUR MA FAIM
HEUREUX

Trahi

Frustré

DÉÇU
SOULAGÉ

Perdu
Passionné

MISÉRABLE
EN ATTENTE

En ébullition
Enrichi

SATISFAIT

À la fin de la rencontre, je pars plutôt…
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À la fin de la rencontre, je pars plutôt…
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De quoi parliez-vous tout en mangeant ?

J’ai trouvé…

J’ai aimé…

J’ai été heurté…

Je me sens interpellé…

J’ai reçu une phrase-lumière, une idée-clé…

De quoi parliez-vous tout en mangeant ?

J’ai trouvé…

J’ai aimé…

J’ai été heurté…

Je me sens interpellé…

J’ai reçu une phrase-lumière, une idée-clé…
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Où en suis-je ?

Si Dieu existait,  

j’aurais maintenant envie de lui dire…

Je crois que Dieu m’entend,  

j’ai envie de lui dire…

Où en suis-je ?

Si Dieu existait,  

j’aurais maintenant envie de lui dire…

Je crois que Dieu m’entend,  

j’ai envie de lui dire…
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Des pas sur le sable

Une nuit, j’ai eu un songe.
J’ai rêvé que je marchais le long d’une plage, en 
compagnie du Seigneur.
Dans le ciel apparaissaient, les unes après les autres, 
toutes les scènes de ma vie.
J’ai regardé en arrière et j’ai vu qu’à chaque scène 
de ma vie, il y avait deux paires de traces sur le sable : 
l’une était la mienne, l’autre était celle du Seigneur.
Ainsi nous continuions à marcher, 
 jusqu’à ce que tous les jours de ma vie aient défilé 
devant moi.
Alors je me suis arrêté et j’ai regardé en arrière.
J’ai remarqué qu’en certains endroits, il n’y 
avait qu’une seule paire d’empreintes, et cela 
correspondait exactement avec les jours les plus 
difficiles de ma vie, les jours de plus grande angoisse, 
de plus grande peur et aussi de plus grande douleur.

Je l’ai donc interrogé : « Seigneur, tu m’as dit que tu 
étais avec moi tous les jours de ma vie et j’ai accepté 
de vivre avec toi. Mais j’ai remarqué que dans les 
pires moments de ma vie, il n’y avait qu’une seule 
trace de pas. Je ne peux pas comprendre  
que tu m’aies laissé seul aux moments où j’avais le 
plus besoin de toi. »
Et le Seigneur répondit :
« Mon fils, tu m’es tellement précieux ! Je t’aime.
Je ne t’aurais jamais abandonné, pas même une 
seule minute.
Les jours où tu n’as vu qu’une seule trace de pas  
sur le sable,
ces jours d’épreuves et de souffrances,
eh bien : c’était moi qui te portais. »

D’après Ademar De Barros, poète brésilien

Des pas sur le sable

Une nuit, j’ai eu un songe.
J’ai rêvé que je marchais le long d’une plage, en 
compagnie du Seigneur.
Dans le ciel apparaissaient, les unes après les autres, 
toutes les scènes de ma vie.
J’ai regardé en arrière et j’ai vu qu’à chaque scène 
de ma vie, il y avait deux paires de traces sur le sable : 
l’une était la mienne, l’autre était celle du Seigneur.
Ainsi nous continuions à marcher, 
 jusqu’à ce que tous les jours de ma vie aient défilé 
devant moi.
Alors je me suis arrêté et j’ai regardé en arrière.
J’ai remarqué qu’en certains endroits, il n’y 
avait qu’une seule paire d’empreintes, et cela 
correspondait exactement avec les jours les plus 
difficiles de ma vie, les jours de plus grande angoisse, 
de plus grande peur et aussi de plus grande douleur.

Je l’ai donc interrogé : « Seigneur, tu m’as dit que tu 
étais avec moi tous les jours de ma vie et j’ai accepté 
de vivre avec toi. Mais j’ai remarqué que dans les 
pires moments de ma vie, il n’y avait qu’une seule 
trace de pas. Je ne peux pas comprendre  
que tu m’aies laissé seul aux moments où j’avais le 
plus besoin de toi. »
Et le Seigneur répondit :
« Mon fils, tu m’es tellement précieux ! Je t’aime.
Je ne t’aurais jamais abandonné, pas même une 
seule minute.
Les jours où tu n’as vu qu’une seule trace de pas  
sur le sable,
ces jours d’épreuves et de souffrances,
eh bien : c’était moi qui te portais. »

D’après Ademar De Barros, poète brésilien
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